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CHEZ-NOUS.

Les journaux quotidiens ont déjà fait savoir que <le
superbes travaux ont été lus au Morrice Hall par (les profes-
seurs et par des gradués de notre collège pendant la semaine
qui a précédé Fouverture des cours. Il serait inutile d'y
revenir. D'ailleurs tous ces travaux paraitront dans le cou-
rant le l'hiver sous l'ancienne rubrique " Our Graduates'
Pulpit."

M. S. Rondeau, le la mission St.-J ean-Baptiste, y a présenté
un essai magistral sur " le problème français." A la demande
<le M. le Principal, il fut décidé que le travail (le M. Rondeau
serait publié sous forme <le brochure, et distribué à foison chez
nos frères anglais <le Québec et d'Ontario.

Lors <le la rentrée les classes, nos garçons nageaient dans la

joie. A côté dles figures aimées les professeurs et des cama-
rades. nous avions le plaisir <le rencontrer plusieurs gradués
de notre collège.

L'élément français y était représenté par M.M. les docteurs
Chiniquy et Amaron; M.M. les pasteurs Duclos, (qui se porte
maintenant comme le Pont-Neuf.) S. Rondeau, J. L. 'Morin,
. P. lBruneau, G. Charles et J. Charles. Cc dernier parle

avec enthousiasme <le sa mission à Cornwall.

V. Genova desservira la mission italienne <le Montréal peu-
dant l'hiver, et J. E. Menançon celle <le Saint-1-Ienri.

Un die perdu, trois de trouvés ! L. Abrani qui était en pre-
mière de théologie l'année dernière a cru devoir suspendre ses
études pour aller enseigner aux écoles <le la Pointe-aux-

Trembles. C. F. Cruchon, ancien maitre aux nièmes écoles,
se prépare actuellement à l'étude <le la théologie. La saison a
aussi amené H. Dubois et H. Joliat au cours préparatoire.

Pauvres petits, ils sont éparpillés clans la ville ! Le vent cde
l'émigration s'est déchaîné avec impétuosité sur quelques

chambres et a emporté dans ses flancs presque toute la classe


